
Revue de l'AEN et des Associations d'officiers de la Marine La Baille  |  Avril 2026 n°371

Culture

67

Notes de lecture

Une longue pérégrination via Aden l’amène à Londres le 
27 septembre où il est affecté au bureau renseignements 

des forces françaises libres. 
Il parvient rapidement à convaincre le général 

De Gaulle de l’envoyer en France pour 
unifier les mouvements de la résistance 

naissante.
Il est débarqué près de Plogoff la 
veille de Noël 1940 avec un quar-
tier-maître radio, Alfred Gaesler 
alias Marty, et son matériel de 
transmissions.

En un mois, Honoré d’Estienne 
d’Orves a déjà réussi un important 

et efficace travail entre Nantes et Paris.
Mais son radio Marty trahit le réseau en 

renseignant les forces d’occupation à Nantes.
D’Estienne d’Orves y est arrêté le 21 janvier 1941 puis 
transféré avec les responsables du réseau nantais à Paris.
Leur procès se déroule du 13 au 26 mai ; il est condamné 
à mort et exécuté le 29 août 1941 au Mont Valérien.
Cet ouvrage, écrit par un officier de marine de réserve, 
est destiné aux jeunes de 10 à 15 ans.
La première partie, du croiseur Duquesne à l’arrestation 
d’Honoré d’Estienne d’Orves fin janvier est effective-
ment très didactique et parfaitement adaptée à l’âge de 
ses lecteurs.
La période de l’incarcération, du procès et de l’exécution 
est écrite à l’évidence sous l’éclairage de la si édifiante 
correspondance d’Honoré d’Estienne d’Orves avec sa 
femme et sa famille, malheureusement non retranscrite 
dans l’ouvrage.
L’admirable personnalité d’Honoré d’Estienne d’Orves 
y apparaît pleinement, tellement empreinte de foi, de 
patriotisme et d’honneur.
En cette époque qui s’interroge sur le sens du sacrifice, 
le lecteur, jeune ou pas, pourra alimenter sa réflexion.

�� Richard Mathieu

La Grande Rupture, 1989 à nos jours
Georges-Henri Soutou 

Taillandier  2024, 368 p., 22,90 €				 
Mis à jour en semi-poche et e-book en nov 2025 – 11 €
Historien de l’époque contemporaine, membre de 
l’Académie des sciences morales et politiques dont il 
assura la présidence en 2019, Georges-Henri Soutou 
était certainement le mieux placé pour démêler l’éche-
veau des relations internationales impliquant la Russie 

Jugement dernier
Benoît Lugan  

éditions Cent Mille Milliards, roman, 2025, 153 p.,15 €
Jugement dernier est le cinquième roman de Benoît 
Lugan, ancien officier général de marine, également 
auteur chez Cent Mille Milliards de romans, de nou-
velles, de théâtre et de poésie.
Cette fois, Benoît Lugan nous entraîne dans ce qui pour-
rait être un thriller judiciaire. Mais ne nous y trompons pas 

car il s'agit avant tout d'une réflexion sur le combat 
quotidien de la condition humaine : la justice 

judiciaire versus la vérité, l'imposture qui 
profite de la soumission, le mal qui nous 

définit davantage que le bien. Après 
la mise en place des personnages à la 
façon d'une pièce de théâtre, puis 
des considérations sur la juste peine 
qui protégerait au mieux la société, 
vient un procès pour meurtre. Le 

roman est court et fluide : on serait 
tenté de le lire d'une traite. Mais 

chaque chapitre mérite qu'on s'y arrête 
pour méditer les fortes pensées. On com-

prend mieux ainsi pourquoi l'auteur confie, dans 
un post-scriptum, son admiration pour le grand écrivain, 
acteur et penseur allemand Ernst Jünger.  

�� Luc Jouvence et Bruno Juet

Honoré d'Estienne d'Orves 		
Un marin dans la résistance

Foucault Barret 
Plein vent – nouvelle collection jeunesse, 219 p., 14,90 €
Le 22 juin 1940, le lieutenant de vaisseau Honoré d’Es-
tienne d’Orves est embarqué sur le croiseur Duquesne, 
bateau amiral de la force X portant la marque de l’amiral 
Godefroy, devant Alexandrie.
à 39 ans, il est un officier brillant qui a choisi la marine 
après avoir fait l’École polytechnique. Il est diplômé de 
l’école de Guerre.
Quelques jours après l’armistice, il imaginait la force X 
rejoindre la flotte anglaise de l’amiral Cunninghan et 
reprendre le combat.
Les évènements de Mers El Kébir le 3 juillet lui ouvrent 
les yeux sur l’avenir, même si les deux amiraux anglais 
et français susnommés ont su éviter le pire.
Le 10 juillet, il débarque, avec le blanc-seing de ses chefs, 
accompagné de 5 officiers et une cinquantaine de marins 
de l’escadre.
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et l’Occident depuis la chute du mur de Berlin jusqu’à 
nos jours. Déroulant avec méthode les faits politiques et 
militaires de la période, il met en lumière les ambitions des 
dirigeants, leurs visions et stratégies et souligne clairement 
les erreurs, les échecs et les volte-face qui ont conduit à 
l’éloignement de Moscou des démocraties occidentales. 

Il montre aussi comment la décennie 2010 voit la 
remise en cause de la mondialisation tandis 

qu’une crise sociale et financière va miner 
l’Occident, ce dont Moscou profitera 

pour durcir ses positions.
La grande richesse de cet ouvrage est 
le regard global, à la fois celui de 
l’Occident et celui de la Russie, que 
propose Georges-Henri Soutou sur 
le déroulement des événements. Des 

opérations de crise en ex-Yougoslavie, 
au Kosovo, en Afghanistan, en Libye et 

en Syrie, la Russie retient l’image d’une 
détermination occidentale incertaine, confir-

mée, à ses yeux, après l’occupation de la Crimée 
en 2014. En revanche, la politique d’affaiblissement de 
Moscou que conduit Washington, en tenant les Européens 
à l’écart, est restée constante. La crise des élections pré-
sidentielles ukrainiennes de 2004-2005 en fut une étape 
marquante pour les années qui ont suivi.
La Grande rupture mérite plus qu’une simple lecture. 
C’est presque une étude qu’il convient de faire autour 
de ce livre pour éclaircir sa propre analyse de la crise 
ukrainienne et des relations des Européens avec le monde 
slave. Cet ouvrage devrait être la bible des commentateurs 
médiatiques. C’est probablement loin d’être le cas général 
et c’est bien dommage.

�� Bruno Nielly

MARINE (s)
Ewan Lebourdais, Dominique Le Brun 

éditions Ouest-France, 218 p., 45 €
Ewan Lebourdais est un photographe autodidacte 

qui s’est fait connaître en 2015 par un cli-
ché d’un SNLE en route en surface 

pris de l’avant. Un partenariat 
avec la Marine qui l’amène à 

de nombreuses publications et 
expositions se concrétisera par 
sa nomination comme Peintre 
Officiel de la Marine en 2021.
S’il s’est fait une spécialité des 

clichés de sous-marins pris, bien 
souvent, au ras des flots, exploi-

tant leurs formes pures, presque bio-
morphes, il sait aussi mettre en valeur 

les formes plus tourmentées des frégates et aéronefs, mais 
très souvent en créant un dièdre artificiel.
Il donne l’impression de placer son objectif à la rencontre 
de deux mondes, celui de la technique et celui des éléments 
naturels. Cette alchimie transforme notre perception en 
ajoutant une autre façon de regarder nos bâtiments, leur 
donnant une autre consistance, esthétique celle-là.
Ewan Lebourdais voit nos bâtiments avec l’œil de l’alba-
tros, le bout de l’aile frôlant les vagues :
« Tout ce qui m’est cher, d’une aile d’effroi, mon amour le 
couve, au ras des flots » 
Les textes sont de Dominique Le Brun, Ecrivain Officiel 
de la Marine. Ils contribuent à démultiplier la puissance 
évocatrice des images.
Ils placent avec précision et concision chaque photo dans 
son contexte, technique, historique ou géographique.
Cet ouvrage, recueil de photos de toutes nos activités 
aéronavales, voire de nos voiliers historiques, est le « beau 
livre » indispensable pour célébrer les 400 ans de notre 
flotte, à un prix raisonnable compte tenu de sa qualité.

�� Richard Mathieu

La flottille princière du château 		
de Chantilly 

Florent Picouleau  
Éditions Faton, 2025, 112 p.,, 29 €
à l’occasion de l’exposition organisée sur le même 
thème à Chantilly, les éditions Faton nous proposent, 

comme elles l’avaient fait pour celle du 
Grand canal de Versailles, un très 

bel album illustré sur la flottille 
princière du château de Chan-

tilly, d’abord propriété de la 
famille des Montmorency. 
Henri II de Montmorency 
(1595-1632), amiral de 
France, eût la fâcheuse idée 
de comploter contre Riche-

lieu, lequel le fit exécuter. Le 
domaine  confisqué fût remis aux 

Princes de Condé. S’attachant à 
le développer, ils firent appel à André 

Lenôtre qui canalisa la rivière Nonette pour 
créer un canal plus long que celui de Versailles, traversé 
par des eaux vives, et s’achevant par une écluse permettant 
de se rendre dans les villes en aval. En complément, ils 
entretinrent des embarcations simples pour l’entretien et 
la pêche, et une flottille de prestige pour leurs hôtes en leur 
offrant, par exemple, des navigations enchanteresses de 
nuit à la lueur de lampions, tout spécialement à l’occasion 
de fêtes données pour la réception de Louis XIV en 1671, 
le mariage du Dauphin en 1688 et la visite de Louis XV 
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en 1722, au cours desquelles on put assister à la simula-
tion de batailles navales entre vaisseaux turcs et chinois 
avec force pyrotechnie. Cette flottille comprenait des 
galiotes, chaloupes, gondoles, pirogues, yachts et frégates, 
mais à la différence de celle de Versailles, ne prétendait 
à aucun rôle technique ou scientifique. La Révolution 
ruina le domaine qui revint plus tard à Henri d’Orléans, 
duc d’Aumale, filleul du dernier des Condé. Il restaura 
le système hydraulique et créa un nouvelle flottille, très 
différente de la précédente, comportant des embarcations 
plus simples et des unités sportives auxquelles il avait 
été initié pendant son long exil en Angleterre. La mort 
du duc en 1897 signa aussi celle de la flottille. L’album 
s’achève sur une évocation des paquebots Chantilly et Duc 
d’Aumale qui entretinrent jusqu’aux années cinquante 
un lien entre le domaine et la navigation.

�� Antoine Chataignon

Mes secrets de la mer Rouge
Gisèle de Monfreid  

édtions France Empire 1982, 249 p., disponible en occasions 
Heureuse de lire dans le numéro (369) de la Baille le 
dossier sur Henri de Monfreid, aventurier et écrivain dont 
la lecture berça la jeunesse de beaucoup d’entre nous.
Mais saviez-vous qu’il avait une fille, Gisèle de Monfreid, 
qui hérita du talent de conteur de son illustre père?
Née le 15 avril 1914 du mariage d"Henri avec Armgart 
Freudenfeld, fille du gouverneur allemand d’Alsace-

Lorraine, l’aînée des Monfreid vécut avec 
ses parents en Somalie et en Éthio-

pie avant d'étudier en France à 
l'École des Langues Orien-

tales, d'épouser le beau-fils 
du romancier Jean de la 
Varende puis de publier 
Mes secrets de la Mer Rouge 
recueil de ses souvenirs.
En 1917, alors que le 

Grande Guerre fait rage en 
Europe, Gisèle de Monfreid n’a 

que trois ans lorsqu’avec sa mère 
elle rejoint son père le célèbre contre-

bandier et trafiquant dans une colonie de la 
"Côte française des Somalis" sur la Mer Rouge. Obock 
sera son port d'attache pendant cinq ans. Ces mémoires 
relatent avec talent et finesse la merveilleuse jeunesse 
de Gisèle de Monfreid, sa vie familiale et exotique et 
des témoignages précieux offrant un regard intime sur 
la région au début du XXe siècle.La délicatesse de l’écri-
ture de Gisèle de Monfreid évoque l'émerveillement et 
les frayeurs d’une petite fille dans un pays inhospitalier 
comme la Somalie, exaltant le courage de sa mère finale-

ment capable de résister à ce pays au climat hostile et à un 
père aimant, inventif et entreprenant dans des souvenirs 
imagés d'une jeune vie hors du commun représentant dans 
des évocations puissantes quelques histoires effrayantes 
issues de contes africains et de tendres récits où elle nous 
exprime son admiration pour ses parents, même si nous 
devinons par sa lorgnette de petite fille qu'Henri est un 
homme égoïste, autoritaire et absent.
Dans  De la Mer Rouge à l’Ethiopie, que je me suis empres-
sée de lire ensuite, en attendant de trouver Tête de paille, 
Gisèle de Monfreid achève le récit de sa fantastique jeu-
nesse en nous révélant comment les portes de l’Éthiopie 
se fermèrent devant son père, clôturant ainsi la longue 
période aventureuse de sa vie. 
Lisons donc et offrons sans vergogne ces livres audacieux 
d’une écriture pleine de poésie rappelant un peu celle de 
Marc Twain et Saint Exupéry, et d'une lecture agréable 
et fluide : à lire dès l’âge de dix ans car il n’y est pas 
explicitement mis en scène les narcotrafic de son père.

�� Joëlle Moreau
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écrire dans La Baille
Le nombre de signes indiqués s’entend  
caractères et espaces compris.

Les articles
Le chemin de fer de La Baille fonctionne par 
doubles pages. Les articles publiés sur deux 
pages comportent 6 à 7 000 signes. Si le sujet 
le justifie, les articles sont publiés sur quatre 
pages avec un calibrage de 14 000 signes.
Les auteurs sont invités à fournir au minimum 
deux illustrations par double page et, si 
possible, un encadré ou une infographie dont 
les signes sont inclus dans le calibre global.

Le courrier des lecteurs
Il accueille vos réactions à un article ou 
un événement dans un calibre inférieur à 
3 000 signes.

Les Notes de lectures
Vous avez aimé un livre, un film, une exposition 
sur un sujet maritime ? Votre appréciation 
trouvera sa place dans les Notes de lecture. 
Le format maximum est de 1 500-2 000 signes 
(caractères et espaces compris). 
Une illustration – couverture du livre ou affiche 
- est bienvenue. 

Envoyez vos contributions à 
brunonielly@yahoo.fr 
ou à 
labaille@alliancenavale.fr 


